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TROISIEME DIMANCHE DU CAREME

Jésus chasse un démon muet (S. Luc, xi).

I. Les pièges de l'esprit infernal tendent .principalement à en-
traver nos rapports avec Dieu, et à nous réduire à notre propre
faiblesse, afin de nous subjuguer plus facilement ; son but est
d'intercepter toutes les grâces ; et à cet effet il nous frappe de
mutisme. En paralysant la langue, après avoir fermé le cour,
il tarit la prière, empêche la communion,'et dénoue peu à peu
les liens de la charité. L'âme alors devient triste, inquiète, taci-
turne ; elle rechercha l'isolement, sous prétexte d'une vertu
plus austère ; elle prend son obstination pour de la résignation;
et enfin, concentrée de plus en plus en elle-même, elle ne sait
plus parler à Dieu et encore moins le comprendre. Elle ne parle
pas même à .ceux qui l'entourent : elle est à la fois sourde et
muette.

Cet état peut devenir mortel, quand on ne le combat énergi
quement parla prière et l'ouverture du cœur.

II. Alors que le démon ne parvient pas à se rendre entière-
ment maître d'une âme chancelante, il cousent au partage, com-
me la fausse mère dont Salomon a déjoué la ruse. Il dit comme
cettä femme impitoyable : Que l'enfant ne soit ni à Dieu, mi à
moi ; mais qu'il soit divisé ! et telle est la triste situation de
bien des âmes qui, sans être au monde, ne sont pas-à Dieu ou
qui, tout en se donnant à Dieu, ne veulent point se quitter elles-
nièmes. Elles suivent tantôt la volonté de Dieu, tantôt leur vo-
lonté propre, cherchant un milieu pour concilier leurs devoirs
avec leurs intérêts, leur travail et leurs goûts, les dictées de la
grâce avec les exigences de la nature ; et ainsi elles espýrent ar-
river à la félicité de l'autre vie, sans se priver des jouissances
de la vie présente. Notre-Seigneur oppose à ces ames faibles
une parole touchan te : Celui qui n'est pas pour moi est contre ?2oi
et celui qui n'amasse point avrc moi dissipe. Saclhons donc que
celui-là n'est point à Jésus-Christ qui n'est qu'à moitié à -Jésus-
Christ ; et s'il n'est point à Jésus-Christ, il se trouvera au der-

ier jour dans le camp des étangers et des gnnemis.
Soyons entièrement et uniquement à Dieu ; et puisque Jésis-

.hrist nous vivifie, ne vivons que polir Lui.
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DE

NOTRE TRES SAINT PERE LE PAPE LEON XIII

A SON ÉMINENCE

Le Cardinal Secrétauire d'Etat.

Mcnsieur le Cardinal;

Au milieu de la profonde douleur dont notre cœur a été frap-
lé par la mort de Notre bien-aimé frère Josepli, le seul qui nous
restait, il Nous a été de grande consolation et. d'indicible soula-
genent de recevoir les témoignages tout particuliers d'affiectueux
intêrét qui Nous ont été donnés à lenvi de toutes parts. Des
souverains et des princes, le Sacré-Coilège des cardinaux, les
ambassadeurs et les ministres accrédités près le Saint-Siège, un
très grand nombre d'évéques, au nom aussi de leur clergé, et
de leur peuple, des communautés religieuses, des associations
catholioues, se sont empressés de Nous témoigner la très vive
part qu'ils ont prise à Notre douleur; et pour que ce ne fvssent
pas là de stériles. condoléances, ils y ont ajouté de ferventes et
spéciales prières pour Notre consolation et en suffrage de l'ame
de Notre frère regretté.

La Compagnie de Jésus, qui l'avait reçu parmi les siens, l'a
entouré de soins particuliers pendant la maladie, et lui a prodi-
gué après la mort les devoirs et les honneurs de la piété. Mais,
dans cette mànifestation affectueuse, Rome occupe une place à
part, car les chapitres des basiliques patriarcales ont voulu ren-
dre au défunt de solennels honneurs funèbres ; les prélats, le
patriciat, la noblesse, les habitants de Rome Nous ont faitexprii-
mer les sentiments de leurs regrets pour Notre deuil et sont ac
courus nombreux aux prières de paix pour le défunt.

Emu et reconnaissant pour ces témoignages d'affection, Nous
voulons 'que tous connaissent les sentiments de très vive gratitu-
de avec laquelle Nous les avons accueillis et la singulière con-
solation que nous en avons éprouvée. Nous enr donnons le man-



dat spécial à Vous, monsieur le Cardinal, qui connaissez -bien,
nos sent.iments à cet égard.

Daignie le Seigneur accorder, dans son infinie miséricorde,
que, à l'âme de Notre fi-ère bien-aiméû, qui a consacré toute:
sa vie à la recherche et à l'enseignement de la vérité et qui a,
trouvé en elle ses délices, soit hâtée par tant de prières la vision.
de la première et essentielle Vérité, qui les comprend toutes. en'.
elles-mêmes et qui formae la béatitude des élus.

Recevez, monsieur le Cardinial, coiaie -g- de Notre affection
toute spéciale, la bénédiction apostolique que Nous vous acco.-.
dons cordialement.

Doninéau Vatican, ce 15 février 18un0.
L NXiii, PAPE..

LETTRE D'UN INDIEN MONTAGNAIe
A Mgr I. CLUT, 0. M. 1.

Au Fort de la MLontagrie de l'île,
le 30 novembre 19S9.

Au Grand Priant('vêe)

Monseigneur,

Je vais t'écrire un peu, car tu m'as dit de t'écrire, et je suis
heureux de le faire.

Si cette lettre te parvient, ce sera- comme si moi-même j'arri,
vais près de toi. Monseigneur, je meý jette à tes genoux ainsi qno
Mes enfants, pour que Lu nous bénisses.

Jusqut'auijourd'hiui nous ý,omm-es en ar-sez bonne Santé. E.t îè
Ltut le* monde se porte bien.

Il n'y a pas de cà,iriboqis, ce qui est tr-ès fâcheux, vut, que cç>
par quoi l'on 'Ïi, il n'y en a pas. On dit que pirtout où u ai,
exploré, il n'y a pas dle caribous. Autrefois cel' n'est jamais ar-
rivé au Fort de la Montagne de l'118 (Port Raë). On nie vit que de2.
poissons : c'est poulrquloic>c'est pénible pour nous de ne :manger-
que du poisson, et de nie pas pouvoir aller chiercher de la viande.
dans la forêt. La Compagnie seule a de la chance, -vu qu'on a
tuié beaucoup d'animîtu.N à fourrures. L'hiver dern~ier' les genls.



-ont fait beaucoup de fourrures ; les animaux à fourrures ont
donc été une bonne aubaine pour eux. Et comme des Grands
Couteaux (les Américains)'étaient ici, les fourrures ont été divi-
sées entre eux et la Compagnie.

Je vais te dire autre chose :'le Ministre protestant, quand le
dimanche arrive n'a à sa prière que son serviteur appelé la
Grosse Tête, sa femme et ses enfants. On ne comprend nullement
le motif qui le fait réster ici. Mais lui ne s'inquiète pas. Parfois
il essaye de. faire du zèle auprès de deux Montagnais, mais ils ne
font pas de cas de lui. Quand on lui demande du tabac,il répond:
" Que celui qui prie pour vous (le prêtre catholique) vous en
donne. Aussi les gens se moquent.de lui, quand il dit cela. Ils
·se disent en se moquant: "Il parle comme un homme qui
se pense génèreu.r." Il dit :"Je ais venu ici pour faire l'école,
mais l'histoire du déluge, pour l'erseigner, je ne comprends pas
assez le livre. "

Auparavant le Ministre qui demeurait ici lui aussi faisait de
même : il parlait montagnais quand on allait le voir, mais il
n'essayait pas même de faire prier : c'est en vain que j'essaye-
rais de faire prier ; il paraît que telle était sa pensée ; il doutait
,de réussir auprès des Montagnais.

Monseigneur, la dernière fois que je t'ai vu, j te dis : "C'est
facheux que le Petit Père soit tout seul." Alors tu* me dis: "Dé-
sormais il n'en sera plus ainsi," c'est cependant toujours la mé,
me chose : c'est ce qui fait que je m'ennuie.

Si tu voulais m'écrire j'en serais content : il me semblerait te
voir. Prie pour moi. Je termine.

Je nie mets à genoux devant toi ainsi que ma femme et ines
enfants. Nous te touchons la main Mônseigneur.

C'est ALEXis BEAULIEU qui a dit ainsi,

LA CLEF DES AMES

(Suite et rn)

Madam.e de St-X. alla prévenir son fils de cette visite- inatten-
due.

Il était assis, presque couché dans une vaste bergère. Se
teint.était livide, son visage et ses mains d'une maigreur effray.
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ante. 11 semblait que le peu qui lui restait de vie se fût réfugié
dans ses yeux.

Clémence, qui ne l'avait pas vu depuis un mois, fut absolu-
ment terrifié de-son aspect. On eût dit un cadavre habillé.

-O mon Dieu, murmura-t-elle, aidez-moi. Il n'est que temps.
La mère voulut faire la présertation en' règle
- Mon fils, dit-elle, Mademoiselle...
Elle n'avait jamais su le nom de baptême de Clémence, et.

dans son trouble elle oubliait son nom de famille.
- Clémence Desgrottes, dit la visiteuse.
- Clémence ! Murmura le malade, avec un accent moiti&-

triste, moitié satisfait. C'était le nom de ma sour, morte l'année:
dernière, à quinze ans... On meurt jeune dans notre famille...

Puis, avec la mobilité»d'impression naturelle aux malades, il
fit causer la jeune fille. .Lui-méme parlait peu : il étouffait. Mais
son regard disait beaucoup de choses. Il trouvait le bouiq.iet
charmant,-plus charmante l'idée qu'avait eue cette enfant d'offrir
ces fleurs à quelqu'un qu'elle connaissait à peine.

Clémence sait qu'il faut craindre de fatiguer les malades.
A peine un quart d'heure s'était il écoulé que les visiteuses le-

vèrent le siège.
- Déjà ! dit Sigismond.
Cela valait mieux que s'il eût dit : Enfin!
La mère et le fils se confondaient en remerciements.
- Si nos fleurs vous plaisent, dit Clémence, et que notre vi-,

site ne vous importune pas, nois reviendrons, et toujours fleu-
ries. Je sais dans quel coin du' Beauvallon sont les plus jolies
anémones. Près du Chalet chainmant et de la Villa des Rossignols,
j'ai fait, l'année dernière, de merveilieuses découvertes : violet-
tes, orchis, muguets. boutons d'or, marguerites et clochettes.
bleues.

On se sépara les meilleurs amis du monde.

* *

12empressement avec lequel les visiteuses avaient été accueil:,
lies par le malade est facile à comprendre.

Outre qu'il souffrait, outre qu'il était en proie à de cruelles.
angoisses, car il sentait bien. que sa fin approchait - et de l'au-
Ire côté de cette fin,, qu'y avait-il? - Sigismond. se mourait
d'ennui...
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Il aimait tendrement sa m Nre. Mais cette mûre était une ûme
'faible. Veuve depuis trois ans, ayant pevdn, il y avait dix-huit
mois, une fille ravissante, elle sentait bien que le tour de Sigis.
mond était venu. Une piofonde piét& lui eût seule donné la for-
ce de modérer, dlu moins de cacher sa douleur. Or, nous avons
vu qu'elle n'était rien moins que pieuse. Elle para'ssait donc de-
vant Sigismond, tantôt inondée de larmes. tantôt avec un .visage
où n'éclataient que trop ses efforts impuissants pour prendi-e un
aspect reposé.

La pensée d'avoir, tous les jours, quelque quart d'heure d'en-
tretien avec la genLille et serei ne Clémence fut donc un vrai
baume sur le cœur aigri et agacé de Sigismond.

Il va sans lire que M. Desgrottes consentit à cette bonne œu-
vre, et qu'en principe Miss ElIgn accompagia Lcujours Clémence.

-En fait, et de l'aveu des autorités, sou vent Clémence alla seule
voir celui qu'elle appelait son mal-ade... Elle trouvait presque
toujours Madame de St-X... Malgré ce qui lui manquait du côté
de la piété, Madame de St-X. était. mère avant tout. Ce qu'elle ne
savait faire elle-même pour distraire et lassénérer son fils, elle
fut charmée qu'une autre y rétissit. Et pas une seule fois le
moindre sentiment de jalousie contre Clémence ne vint seule-
ment l'effleurer.

Les premiers joui-s, Clémence et Sigismond causèrent... de la
pluie et du beau temps,- puis de campagne et de littérature, puis
de la famille, de Dieu aussi et de religion, mais comme en pas-
saint et sans jamais aborder la controverse proprement dite.

Puis, comme Sigismond sentait diminuer ses forces, il ne put
plus prendre part à la conversation que par de rares ronosylla-
bes.. Alors Clémence se tourna du côté de la comtesse, laquelle
se prêta de très bonne grâce à lui donner i2 réplique.

Mais comme, malgré sa bonne volonté, la pauvre comtesse
était trtop absorbée pa-rla douleur pour suivre un entretien tant
soit peu sérieux, ou bien que sa voix était tremblante et noyée
dans les larmes, ce qui paraissait énerve. le pauvre moribond,

éence dit un jour :
- Si je vous faisais là lecture ? -

Sigismond inclina la tête, en signe d'assentiment. Et, depuis
lors, pendant une bonne moitié de la visite quotidienne. la cau-
seuse fut lectrice.

Clémence lisait admirablement bien. Sa voix était pleine, so-
nore, douce, bien articulée. Elle la maniait admirablement.



Bien maniée, la voix est le plus parfait des instruments' c'est
un instrument vivant.

C'est trop peu de dire que Sigismond l'écoutait avec plaisir.
Il l'écotLait, avec raî'issemenî.
L'accent émiu (t 1 rofond de sa p.-ctit.e lectrice avait positive-

ment pouf~ effet d'nrirses douleurs.
Il avaitJadlis entendu ces Lrffis immnortels parieurs,si difrérents

les tins des antres, niais qui avaient céla dle commun qu'ils habi-
taient tous. Lirois les sommets dd l'r il avait enitendu le Père
Lacordaire, Mlle JaIeDeh3arteun oratelur, une tg~ienne.
un piVofsseur de dcaain

Il avait entendu dit grands chauî&eurs, dc grands istrumnen-tis-
tes... Pendant les belles tiits d'ôété, il avait, d'uneo oreille recuieil-
lie, bui les ac.-ords incomparabk's du rossignol... RIen de tout ce-
la ne lui pariaissait approcher de la voix de Clémence.

Après avoir lu, sans prétention, sans préparation, et ôomrn.1-
mue par le besoin d'une grande âme et d'une imagination char-
mante. Clémence, en qunelques pa'roles enflammnées, commentait
ce qu'elle venait de lire :une lia'nmonie de Lamartine, une feuilit
à'avtovine de Victor Hlugo. quelques pages admirablement bien
choisies de Chateaubriand, de Gerbet, de Mloitalembert,de louis
Veuillot, l'or-ai!sOn fuuièbte du général Droiiot, etc.> etc.

Il y avait trois- semai nrs qune cel1a durait. Pas une tentative
directe de prosélytisme n'avait été'Laite pir Clé rience. Sigis-
mond s'a ffaiblissait, visibleien t.

-Ce n'est plis qu'une affaire de jouis, disait 'Le médecin...

Cý matini-là, à la messe de six heures, Clémence comnmunia...
AgIenouilléé sur la dalle froide, l.e front pr'esque dans la pouissiè-
r'O, elle conjura Dieu dle l'inspir'er.

A dix heures, accompagnée de Miss Ellen, elle se rendit à
l'appartement die la c.oumesse.

- Comment.va t-il aujourd'hiîi ? dit Clémence-.
- Il est bien faible et bien sombre... Votre-visite va lui faire

du bieii... C'est sa seule joie... Entrez toujours. Je 'vais causer
ini instant avec Miss Ellen. Il m'a dit, ce matin -Quaind Made-
moiselle clémence viendra, j'ainierais la voir seule. -



- C'èst un bob' début, se dit l'enfant, tout en invoquant le
Saint Esprit. Seigneur, mettez vous-mêmes sur mes lèvres les
paroles qui devront toucher ce pauvre moribond.

En entrant, elle fut tout étonnée, surtout tout heureuse, de
voir Sigismond, non pas noir, comme avait dit sa mère, mais re-
posé, gracieux, et, pour ainsi dire, illuminé.

Après quelques phrases banales, - si l'on peut appeler ainsi ce
qui part du cœur et qui va au cœur - elle se demandait com-
ment elle a'borderait la graàde question... Elle avait sondé le
terrain et n'avait trouvé, chez le malade, ni adhésion ni résis-
Lance. Elle était presque contrariée de cette sorte de neutralité

-Est-ce que j'aurais fait fausse routé ? se demandait-elle.
Une chose l'embarrassait surtout... C'est que Sigismond sem-

blait jouir de son embarras. Il la regardait avec petit sourire
malin qui était bien près de 'la désarçonner.

Enfin, il prit la parole
- Allons, mon enfant, ce n'est pas la peine de prendre tant

de mitaines, ni de vous ar êter si longtemps à la bagatelle de la
porte. Croyez-vous que je ne vous aie par percée à jour, depuis
longtemps ? La .prudence est une belle chose, mais il n'en faut
point abuser... Je sais parfaitement ce que vous me voulez. Et
je vous en ai une reconnaissance absolument inexprimable...
Allons, parlez, je vous attends...

Clémence eut bien voulu parler, mais elle était mûette de joie
et de reconnaissance.

Puis, quand elle crut que la voix lui revenait, les larmes
l'inondèreni. Les sanglots vinrent après.

Comme poussée par une force irrésistible, elle tomba à ge-
noux :

- O mon Dieu, dit-elle,¯oh ! que vous êtes bon ! Soyez béni !
millé fois béni !

Sigismond ne disait rien. Mais on voyait sur ses.traits qu'il
était heureux...

Cependant Madame de St-X. et Miss Ellen entrèrent.
- Ma chère mère, dit Sigismond, vous savez bien que je m'en

vais... Le tout est de bien s'en aller. Vous avez eu peur de me
faire peur. Vous n'avez pas os appeler un prêtre. Que fussé-je
devenu, ma pauvre mère, que fussé-je devenu, si j'étais parti
pour l'autre monde, sans avoir mes papiers en règle 1 Heureuse-

-ment Dieu a vu que ce n'éthiit pas par mépris que vous ne l'appe.

. 1 q

h



liez point, que c'était par un excès mal entendu d'amour mater.
nel, et Dieu m'a envoyé cette petite sour de charité. Elle ne m'a
ni préché, ni catéchisé. Mais quelle prédication comparable à
son inépuisable et toujours ingénieuse charité ?.,.

- Monsieur Sigismond, vous allez vous fatiguer, dit Clémen-
ce... Ne parlez donc pas... Sans compter que ce que vous dites....

- Eh bien ! soit. Il vaut mieux agir... Mère, voulez-vous
m'aller chercher monsieur lë curé ? J'ai absolument besoin ~de
me confesser. Pour remplir mon devoir, pour obéir à Dieu, pour
réjouir le cœur de Mlle Clémence, je veux mourir en chrétien.

**4

Sigismond peçut les derniers sacrements avec une angélique
piété.

*

Il voulait mourir en chrétien.
Dieu en avait disposé autrement.
Dieu voulait qu'il vécût en chrétien.
On s'attendait de 1 voir passer d'un jour à l'autre. Au con-

traire, il y eut tout de suite, dans sa santé, une amélioration qui
alla en s'accentuant chaque jour davantage.

Moins d'un moins après la scène que nous avons racontée, Si-
gismond était complètement guéri.

- C'est un. vrai miracle, disait un de ses médecins qui avait
le rare bonheur d'être chrétien.

LVautre, libre-penseur déterminé, était bien un peu chiffonné
par cette insolente guérison. Il se consolait, en disant que les-
forces de la nature sont inépuisables.

Je n'essayerai pas de vous peindre la reconnaissaúce de la mè.
re et du fils envers celle que Sigismond persistait à noitmer. sa
petite bienfaitrice.

Clément ne pouvait comprendre -que l'on fit tant d'état d'une
chose qui était si naturelle..

Oui, naturelle pour les âmes courageuses, mais qui semble ab-
solument impossible à bien des chréti.ens pusillanimes.
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Cependant arriva le mois de mai...
Guéris ou non, presquetous les étrangers quittèrent***

est une station d'hiver - et s'en retournèrent dans leurs villts,
ou.villages, ou châteaux respectifs.

Sigismond habite Valentiennes, et Clémence les environs de
Bordeaux.

D'ailleurs Sigismond, pour achever de consolider sa santé,
voyagea en Espagne et en Orient.

On fut donc plusieurs années sans se revoir.
Seulement, tous les ans, le 15 mars, jour anniversaire de celhi

où Clémence avait rompu la.glace, Clémence recevait un magni-
fique bouquet.

Que le voyageur fùt à Grenada, à Madère, à Jérusalem, au
pied de la Grande Pyramide, il s'arrangeait pour que les fleurs
arrivassent, au jour voulu,'à destination.

Le 15 mars 1880, le b.ouquet était accompagné d'une lettre de
la mère de Sigismond au père de Clémence.

Vous vous doutez de ce que disait cette lettre..
Le 1er mai, Sigismond épousait sa jeune bieu.aitricP.
C'est un ménage d'or... ce qui veut dire, avant tout un ména-

ge chrétien.
Eur. DE MARGERIE.

LA VRAIE PENITENCE

Voici de nouveau une voix du ciel disant: "'Tu as péché, ces-
se de pécher : peccasti, quiesce. " Et ce langage n'est que trop
nécessairé. Vainement faites-vous pénitence tant que vous ne
cessez de pécher. Comment approuver les mortifications de ceu.
qui ne renoncent pas a leurs plaisirs coupables ? Non, ce ii'eýt
point là le jeûne que j'ai choisi, dit le Seigneur. Fermez ces por-
tes de morts, murez ces avenues du péché, et vous pourrez vous
délivrer ,de vos anciennes souillures quand de nouvelles ne sur-
viendront plus.
' Le pécheur se flatt d'accomplir facilement ce qu'on lui pres-
crit, car il est encore étranger aux exercices de la vie spirituelle
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Qui m'empéche en ell'dt, dit-il, d'ètre le maître de mes sens ?
Mais tandis qu'il intime ses ordres à ses membres, et fait connaî-
tre à chacun ses résolutions, voici que soudain ils interrompent
la voix qui commande, pour s'écrier tous ensemble : D'où vient
ce scrupule nouveau ? Prétends-tu nous asservir à tes caprices ?
La volonté, à son tour, se lève comme une vieille en furie, ou-
bliant toutes ses infirmités. Quoi ! s'écrie-t-elle, tu veux me ra-
vir le peu de consolation qui me reste, et. que, malgré son insu'-
fisance, je réclame comme une grâce!

Que tonte âme réduite à ce misérable état écoute la voix divi-
ne, qu'eue l'écoute avec un étonnement mêlé d'admiration', di-
sant ' Bien heureux les pauvres d'esprit, parce qu'à.eux appar-
tient le royaume des cieux : Deali pauperes spiritu, quonianipso-
rum est regnui cœlorum. " Et quel pauvre d'esprit * plus pauvre
que cel-ui dont l'esprit tout entier n'offre pas un point de repop,
celui qui n'a pas où appuyer sa téte ? C'est encore ici un d'essein
de la céleste miséricorde, que l'homme qui se déplaît à lui-même
ait le bonheur d1- plai re à Dieu, ut qui sibi displice) pldceat ut Deo,
et qu'en 'haïssant la maison de son âme, parce qu'il la voit plei-
ne de corruption et de misère, il soit attiré par cela même vers
la demeure glorikuse que la main des hommes -n'a.point bâtie et
qui doit durer éternellemen.t dans les cieux. Et faut-il s'étonner
si le pécheur reste confondu à la vue -d'une telle bon'é, s'il en
croit à peine ses oreilles, et si, dans sa profonde stupeur, il s'é-
crie :" Est-ce donc que la misère rend l'homme heureux." O
vous parlez ainsi, n'en doutez pas, ce n'est pas. la mnisère, c'est la
miséricorde qui rend li'homme heureux ; mais la divine miséri-
coide a pour objet notre misère, pourvu toutefois que l'humilia-
tion se transforme en humilité, la. nécessité en vertu. " Mon
Dieu, dit le prophète, vous réservez une pluie bienfaisante pour
votre héritage ; il a été afiaibli. niais vous, vous l'avez fortifié
P1uian volunlariam segrego|us, Deus, hwraeditati tuin; et infirma-
la est, lu vero perfecisli cam. " Faiblesse vraiment utile, car elle
fait rechercher le secours du médacin ; salutaire impuissance:
ne pouvoir rien de soi, mais puiser sa force en Dieu,

SAINT BERNARD.

les anachorètes ou fait de grandes abstinences pour conserver
la vie de leur âme, mais saint JQseph s'est ôté le.pain de la bou-
che pour le donner à Jésus et à Marie. NoUET.



COMMUNICATION

Caughnawaga, le 20 février 1890.
Mon Révérend Père,

J'aurais voulu, avant de commencer mon rapport sur ma mis-
sion parnmi la tribu des Oneidas du Wisconsin, pendant le mois
de janvier dernier, avoir reçu le numéro d'un journal anglais de
Green-Bay rendant compte de la cérémonie du baptême de huit
Onéidas, tous protestants, sauf un qui était infidèle,scérémonie
par laquelle s'est terminée ,ette mission. Mais comme ce jour-
nal ne m'est pas parvenu, je ne veux pas tarder davantage à nie
mettre à l'ouvre.

Dans le courant de l'été dernier, Mgr Katzer, évêque de Green-
Bay avait fait demander, par l'intermédiaire de M. Daniel, sul-
picien de Montréal, 50 catéchismes Iroquois, pour la tribu des
Oneidas de son diocèse, et avait en même temps fait savoir que
parmi cette tribu, l'une des trois nations Iroquoises, ily avait un
mouvement vers le catholicisme, mouvement qui n'était pas en-
travé, comme dans le passé, par l'opposition des chefs ou du
gouvernem'ent. Comme cette tribu parle, sauf quelques légères
variantes, le dialecte Mahawk usité au Sault Saint-Louis, je fis
savoir à Monseigneur que dans le courant du mois de janvier,
de l'agrément de mes supérieurs, je pourrais consacrer quelqnes
semaines à- instruire ceux d'entr'eux qui avaient le désir de reve-
nir à l'Eglise. J'y voyais l'occasion de faire une bonne ouvre
en rapport avec le but de notre Institut, qui est d'évangéliser
les pauvres et les âmes abondonnées.

Je partis donc le 2 janvier au soir pour Green-Bay, où j'arri-
vai le surlendemain, mercredi au soir, après avoir passé par To.
ronto, Détroit, Chicago. Je fus reçu avec la plus grande cordia-
lité par le digne et zélé Evêque de Green-Bay. Dans la conver-
sation que j'eus ce jour même avec ce Prélat, il me mit au cou-
rant des circonstances qui avaient amené un certain nombre des
Onéidas à désirer d'entrer dans l'Eglise catholique.

Il y a huit ans environ, me dit-il, qu'un des Pères franc:scains
chargé ds la mission de la tribu catholique des Monomenee, à
40 milles de la réserve des Onéïdas avait demande au Gouverne-
ipentde Washington s'il y avait moyen d'envoyer chez eux des
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missionnaires' catholiques. Il lui fut répondu que cela pourrait
se faire si les chefs des Onéïdas y consentaient. Or, à cettte 'po-
que tous les chefs, sauf un seul, refusèrent. Un peu plus tard,
l'agent des Onéïdas qui est catholique, parvint à placer à lécole
catholique de. Keshina, chez les Monomenees, plusieurs enfants
Onéïdas, et cette année même il y a à cette école gratuite, diri-
gée par les Sours. 30 enfants Onéïdas, ce qui inspire à ces en-
fants et par suite à leurs parents des propensions pour Plglise
catholique.

Le samedi suivant, vers une heure de l'après midi, Monsei-
gneur l'Evêque de Green-Bay eut la bonté de m'accompagner
lui-même dans les chars, à 20 milles de sa ville épiscopale, à
Kaukauna, où je trouvait M. Lechmann, curé de Predom, pa-
roisse voisine de la réserve des Onéïdas, qui me conduisit dans
sa voiture à sa paroisse située à8 milles de la petite ville de Kau-
kauna. Les sauvages, dont quelques uns fréquentent parfois son
église, avaient été avertis de mon arrivée et invités à venir en
érand nombre pour m'en tendre. J'en vis plusieurs au presbytère
le dimanche matin avant la grand'messe de 10 heures. Je cons-
tatai de suite en conversant avec eux que malgré quelques légè
res différences dans certains mots, on pourrait se comprendre
mutuellement. Lun d'eux, Elias Ekemonton m'invita à venir le
voir, et il fut convenu que le jeudi suivant, il viendrait nous
chercher M. le curé et moi et que nous dînerions chez lui.

Il y avait là, à PEglise, devant moi, près de 200 cents Onéïdas
venus pour m'entendre,. quelques-uns étaient venus de 8, 10 et
même 12 milles. M. le curé m'offrit de leur parler après l'Evan-
gile. Je me borner à leur commenter les neuf premiers versets
du cantique Benedictus qui me semblérent résumer les effets que
j'attendais de ma mission parmi eux et aussi les bienfaits qu'ils
i'avaient à attendre que de l'Eglise catholique qui seule a mis-
sion pour donner au peuple de Dieu la science du salut, qui seu-
le a le pouvoir de remettre les péchés et qui m'envoyait vers
eux pour les éclairer et les tirer des ténèbres et de Pombre de la
mort. Je leur dis que j'étais à leur disposition pour les instruire
et que je recevrais avec plaisir tous ceux qui viendraient me
trouver. Je passai les trois jours .suivants au presbytère, mais
j'acquis bientôt la certitude que,- vue rétendue de la Réserve, il
fallait 'm'établir ailleurs, pour être plus à portée de les voir et
de converser avec eux. La divine Providence y pourvut, ainsi
que je le ferai remarquer bientôt. (A suivre),
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CHRONIQUE

Ordination par Mànr l'Ar-chevCiqu-e de Montréal, le ler mars,
à la Cathiédrale.

J)iaconal M. AIplionse Larivièr ,de St-Boniiface, Manitoba.

Par décision de Mgr l'rhvqede Mon tré,al, M. G. Plamon-
doni a été nommé curé deStCohid.

Nous comimençons auiJou,ýdhui le récit, fait par le -Rév. Père
l3urtin, d'une mission que ce véniérable missionnaire est allé
donner dernièrement chez les indiens du Wisconsin, à 'la de-
mande de l'Evêque de Green*Bay.

NOUVELLJES RELIGIEUSES

Rome. - A l'occasion (les funérailles de Sr-on Em. le cardinal
Pecci, Sa Sainteté Léon X[lI a fait distribuer une somme d'ar-
gent aux familles pauv -es.

-Presqune tous les souverains de l'Europe ont télégraphié au
Pape l'expression de leui-s condoléancès à l'occasibn de la mort
de son frèùre.

- Le- Pape a fait renmet.- lis insignes de grand'croix de l'Or-
dre 'e Pie IX au Shiah de Perse, pour la protection accordée aux
catholiques. -

- Le Saint-Père a fiait exécuter le projet de son tombeau. Léon
XIII y sera représenté couché au-dessus du sarcophage. Ce tom-
beau sera érigé à la basilique de Saint-Jean de Latran.

-La Sacrée Congrégation -des Rites a tenu le 11 févr'ier au
Vatican une réunion dite prépzwatoire pour discuter sur les mi-
racles d1u vénérable Antoine Baldinucci de la Compagnie de
Jésus.
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-On dit que le Pape a envoyé une lettre à l'empereur Guil
laume pour le renerciér du décret exemptant du service mili.
taire les séminaristes qui, après leur septième année, ont reçu
le sous-diaconat.

- La crise économique est. toujours très intense, à Rome en
particulier. Beaucoup de bâtisses commencées demeurent ina-
chevées et finissent par s'écrouler. De la chute du Pouvoir
temporel devait pourtant naître l'âge d'or.

- Notre Saint-Père le Pape Léon XIII, malgré l'accablemént
et la douleur qu'il éprouve de la mort de son frère regretté, et
quoique très affecté de n'avoir pas eu la consolation de le revoir,
continue à jouir d'une excellente santé et se porte aussi bien.
qu'il est possible dans des circonstances aussi pénibles.

- La béatification du vénérable Ancina, l'un des premiers
compagnons et disciples de saint Philippe de Néri, a en lieu le
dimanche 9 février, avec le cérémonial accoutumé.

Accablé par le chagrin que lui cause la mort' de son frère, le
Souverair Pontife n'est pas descendu, laprès-midi, vénérer les
reliques du nouveau Bienheureux. Il s'est fait remplacer par un
cardinal.

- y a quelques jours. Notre S iin t-Père le Pape, a reçu en
audience particulière Sa Grandeur Mgr Corrigan, a rchevêque de
New-York, arrivé depuis peu à Home et qui en est reparti pres-
que aussitôt après pour aller faire un pèlerinage en Terre-Sainte.
Sa Sainteté a reçu aussi une cinquantaine de Chiliens des deux
sexes, qui habitent Rome ou s'y trouvaient de passage, et qui
lui ont été présentés par Sa Grandeur Mgr Casanova, archevê-
que de Santiago, Unili.

- Le 7 février, on a célébré au Vatican le service funèbre an-
niversaire de la mort de Pie IX, en présence du Pape, des Car-
dinaux, des Evêques, des Prélats de la coir, du Corps diplomati-
que et. d'un grand nombre d'étrangers.

La messe a été célébrée par le cardinal de Hohenlohe, avec
musique de la chapelle Sixtinie. A la fin de la messe, le Pape,
assisté de deux cardinaux diacres, a donné làbsoute du haut du
trône.
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Une grande foule s'est pressée dans la journée à Saint-Laurent,
hors les murs, pour visiter le tombeau de Pie IX.

France.-La cause de canonisation du Bienheureux de La
Salle a été reprise, à la suite d'un décret en date du 22 janvier.
Tous les catholiques se réjouiront avec les Frères des Ecoles
chrétiennes, à la pensée que le culte de leur - saint Instituteur
pourra bientôt être célébré dans toutes les églises, et qu'il ne
manquera plus Tien à la gloire de leur illustre fondateur.

Allemagne. - L'Eglise d'Allemagne vient de perdre un de
ses vaillants défenseurs, le Dr Ileui.nger, professeur d'apologéri-
que à l'université de Wurzbourg. Né en 1819, Fr. Hettinger est
connu, surtout en Fraece, pir l'Apologie du christianisme, le plus
remarquable de ses ouvrages, dont il existe une traduction en
notre langue.

- Le Moniteur officiel de l'empire d'Allemagne vient de publier
la loi que voici:

Nous, Guillaume,par la gràce de Dieu empereur d'Allemagne,
roi de Prusse, etc., au nom de l'Empire et avec l'assentiment du
Conseil fédéral et du Reichstag, ordonnons ce qui suit

Article unique. -Les jeunes gens catholiques qui étudient la
théologie ne seront pas appelés au service militaire, en temps de
paix, avant le 1er avril de la septième année militaire. Si, à cette
époque, ils, ont reçu l'ordre .du sous-diaconat, Ils sont à classer
dans la réserve de rerfplacement et sont dispensés des exercices
périodiques.

En foi de quoi nous avons signé de notre main et fait apposer
le sceau impérial.

Donné au château de Berlin, le 8 février 1890.
(L. S.) GUILLAUME.

Angleterre.- Lundi, le 23 décembre, à Westminster-Abbey,
au cours d'une conférence sur les ouvres du Père -Damien, don-
née par le révérend clergyman Hugh Chapman, l'orateur a an-
noncé qu'une jeune personne catholique romaine et fille d'un
ministre protestant anglais, avait résolu de suivre l'exemple du
Père Damien et de vouer son existence aux lépreux de Molokaï.

Cette courageuse jeune fille a, en outre, manifesté le désir
que son nom ne soit pas prononcé. Elle se propose de quitter
PAngleterre, pour aller à·la colonie des lépreux, et désire empor-
ter le plus possible des dons de toute nature pour les malhen-
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reux qu'elle va. soigner. Les lépreux sont surtout friands de dou-
ceurs.

Ohili. - La République du Chili va élever, sur une haute
montagne, .une statue monumentale de la sainte Vierge. Toutes
les pièces de marbre et de bronze sont commandées en Europe,
et l'artiste est un parisien.

Japon. - Nous lisons dans une correspondance des missions
du Japon, qu'actuellement le catholicisme compte dans le Japon
du Sud 25,000 membres ; il. y a 60 églises et chapelles. Le Sémi-
naire, qui compte soixante élèves, a déjà donné à l'Eglise huit
prétres, et l'année proc'iaine 11uit autres recevront le saçrement
de l'Ordre.

- On assure que l'empereur du Japon a l'intention d'adopter
le catholicisme comme religion d'Eta.t. Il protège la religion ca-
tholique et a exprimé lui-méme combien elle lui plaît. Il se
montre très favorable à la réunion prochaine d'un Concile dans
ses domaines. Dans de nombreuses contrées du Japon, -les mis-
sionnaires ont trouvé des traditions et méme des usages catholi-
ques; la foi y fut préchée il y a plus de deux siècles, comme on
sait.

NOUS RECOMZANDONS A VOS PRIERES

C'est une bonne et salutaire pensée de
* pfe por e8morts, afin qu'ils

soient dé vrés de leurs p h&H Mach., xr, 46.

L'Honorable Louis Archambault, notaire, ancien conseil-
1er législatif, L'Assomption.

Auguste Vallée, Montréal.

Cyrille Lanthier, Montréal.

Joseph Dufresne, St Esprit.

DE PRUFUNDIS.

0.



PHIARMACIEN
2123 Rue Notre - Dame, 219-3

MONTRE-A.
Le dlimanche :

De 1 heure 6 2 liues'P. M.
ci 5 ai à 6 a. d

"830 à 9.30

VIGNOBLES -CA.NADIENS
comnte d'E ssex,' Ont.

ERNEST GIRIARDOT & OJEa, Prourictaires,
Vin de ]Kesse approuvé par Son Eminpnce le Cardinal Taschereaupr

M1gr Fabre et les autres évùi'îuý,eîdu Canada, employé dans presqu6 tous las
Evécliés de la pu!ss.nce fit aussi dans presque tous les collèges de la Pro-
vince de Québec. 'Vin do Table (le première qualité. i

Satisfaction garantie. Nous expédions directement de nos caves. Pour
prix et autres informations s'adresser à-

ERNEST GIRARDOT & CiE,
SANDWICH, ONT.

-NOTJE.-Nos ;rins sf. f onservent parfaitement en barriques.

C-iiAPLE.AL F-RERES
IMPRIMEURS

Livrez et Pamphlots.,Faobtms,cirouia«ires. untetes de compte. ztc.
SpeciaIitC-8:-Poun C0MMu3iAuTEs BELiGEusHcs 193 RUE St. URBAIN.

(LO0CHES POUR BOUISES
MEARS & STAINBANK,

Etablis en 11W70
FONflERI? de CLOCHES3 de WRITECHAFEL (Londres A1ng)...

ETABLIS EN 18-26. WEST TRoy, N. Y.

-IIJGII ]RUSSEL,
îk Agent.

43 eJW~ Wr-PRANCOIS-XAVIER, - MONTREAL.
Prix donnés sur demandie pour cloches délivrées soit à Montréal, soit à 1

gare de chemin de.fer ou au quai"de bateau g vapeur le plus près,

M.



..L~I~rJEI~S nciens et Modernes achetés et é2;!hangês, ca-
IVcin RqE. taloues publiés trimestriellement. Librai-

GRANGER FRERES>
No 1699e RUE NOTRE-DAME, 2e porte a l'Est de l'Eglise

Notre-Dame, Montreal.

ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES
1 et 18, 1lie Saint-1Jrbain, MONTRE-AT.

Télephlorie No 1399. PIX M0DÉnÈ5. Spécialite : Embauxner.

AR.TISTES-PROTOGRAPIIES
EMPLOYÉS PENDANT DE LONGUES ANNÉES A LA, MAISON NOTMAN

No 10, MUE TL.KE .
Conditions spéciales pour le clergé et les donimunautés religieuses.

+qp ~~ A RESSORT DE GEER
L!~ iji flJ~employées dans plus de trente églises et

et clans un plus grand nombre d'édifices
,J ~ ~ .J . u publics, les seules durables.

Auss Boritets en Caoutchouc pour garantir d'a Froid 'par les Peries et Fenetres
çhesiB L.rJ.eA. SMEYONDE 15%S, Notre-Dame.

CHARLES -A. BRIGGS
CHAPELIER et MÀfNCHONNI]ER

MAISON FODEEN 1 862
Chapeaux de Feutre, de S5oie> Etc.,- Etc

120979 N91 E iTRtE.DAýME.

DESSINATEUR et GRAVEUR SUR B3OIS
ETA&BLI EN 1850

1312, BilE ST.-3AV(iuEs. Montréal.

FONDERIE DES ARTISANS
2O".BE EN 1870

DAY & DEIB3LOJSI
Célèbre Fournaise à Eau chaude"- BEAUPRÉÊ" pour chauffage des Eglises,

Collèges, Couvents, Ediflces -publics et Résidences. Nous faisons
une spécialité des ouvrages en fonte suivants:

Colonntes pour Eglbses,, Magasinig ete., RPadiateurs Clo.
tures et B1alustrades en k*otite pour Toits, Tourela

les' Ba,.leoiss. Parterres, etc., etc., Clotures
pour Cinietières, etc.i, etc.

120, RuEý AiNNE, MQNTRZAL'



CIE D'ASSURANý-CLA 1O .Y A LE omTTEaetgnrl
]Bureau 'P'rncipal: E. 1EURTUBISE, et A. StGR

agents du département françai!.

COIN de la PLACE' D'ÂRmLs et de la Rue X~OTRFDAMEa'

Wmu, McNALLY & CIE

Tuyaux
Plâtre

IMPOR.TAErrRs DE

d' Egoitts lEcossais, de toutes Dimensions
de Paris, Briques à feu, Terre à feu, Tuyaux de cheminée.

50, Igue MeGIL, Montrèal.

OUVRAGES en MARBRE et en GRAMII
. COTR DES NEiGES, MONTEAL.

Je & Pu.BRUNET,
b1ON01 EN ISTOM BES, CHARNI ERS,

POTE UX, COPINGS,
Et toutes ýsortes d'ouvrages de cimetières.

tRep)arations de tout genre a des Pix
Tres Reduite

Réuidence privée: J. BRUNET, Cote des Neiges
ci it PMA. BRUNET> Entroprencur-Briquetber, 203, fae Lavai.

MAISON DE SANTE
POUR LES

ALIENIES ET LES EPILEPTIQUES, ETC,, ETOSý
SOUS LA DIRECTION DES

IFIRERES- DE L&. C11ARLTIE
Quelques pas plus loin que l'église de la Longaue-Poinie, et du môme côté,

de la dite église, près Montréal, P. Q.

ETÂBLIS En; 1869

Machinistes, Constrtuoteurs de Motilins et Ingénietirs,

MARUFACTURIBlRs DIASCENSEUilsD
Pour -les Passager8, le Service des Colis, les Ateliers et

les Salles à M1anger, etc.*
lie à 120, Raue King. Bureau: 122, rue King1

MnONTREAL, P. .



LOTERIE NATIONALE
CLASSE D.

Tirage la Trojilme Me~rcredi de chaque mois.
Le trente-douxîine tirage mensuel aura lieu le

Mercredi, le 19 Mars 1890, a 2 Heures P. M.
VALEUR des LOTS: 550,000,00

GICOS LOT: UN IMMEUBLE DE 5,000
NOMENCLATURIE DES LO0TS1 Immeuble dle..................................... 5,000.00 $5,OOO.001 do... ................... ....... ........ 2,f)00.00 2,000.001 do.. .............. . ...... ................ 1,000.00 1,000.004 do.. ... . . .............. .................. 500.00 2,000.010 do..........................*»,***,...... 300,00 3,000,0030 AmeuiblemnentS.......... 1 . ................. 200.00) 6,0000O560 do do.............100.00 6,050.00200 Montres.................50.05 

10,000.001000 Montres dI'argent.. .......... .................. 10.00 10,000.001000 Serviettes dle toilette................ ......... .... 5.00 5,000.00

2'20 lot vaant - 50,000.00
$1.00 LE B3ILLET

S. E. LEFEBVRIE, Secrétaire.
_____Bureau :No 19. BUJE ST-JACQUES, MONTIEAL.

A. PIIID'IIOMME & FRERIES'rpOrtateurs de, Ferronneries, Peinires, Vitres, Huiles, Vernis. Fi] Barbelé
une sl5cialite. Lu Gros et en Détail.

IG4O, I:UE-Fj NOTRE - DAME, 1940
bu l zn denar Doé MONTREAL.

~ Q~O.E. LVAf 1
ïïl 45.1, 455, rue St-Jacques,

131, 133, 135, rue Inspecteur.

Tou~~E MNFGCBUR0ES D

Totssortes decaie n sois, en
Can tproes is que Bancs.

-De 50,000 a 60,000 Chaises,

~~ PRIX LES PLUS BAS.



Jos B ými'gU e
MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE,

MANUFACTURIERS 1DE

PORTES, CHAS IS, MOULURES, COR.NICHE3
SPECILITE

BANCS D'EGLISH, PUPIT10ES, ChAIRS, ETC-. ETC.

TOUJOURLS EN MAINS

PIN, EPINETTE, PICUCIIIF, 114IS IMANC!, ETC.
TELEFI-IIINE Ci7UL

107, CHEMIN PAPIN EAU, MONTREAL.

LIFIÀ ASUR NCECO.
T!ABLIE EN 10253.

î)E EDINMBOURG, ECOSSE.

Bureau principal est Canadai: Moistréal.
Assurances subsistantes, $100000.000. Fonds juveiti, $33.0oi.00

0 
1R,ýv7,iu anflu'I, $4,450.000

Bonus distribuês, $22.000.000. W. M. RAMSAY, gérant.

No 21 RUE VITRE No 21

ETABLIE EN 1850. (INIEX.

A. IIURTEAU ?ELE
MARCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUE SANGUINET, MOINTREAL,
Condes rites Nanguinet et Derchester.

CoS asin Wlig oen facio dos Blireaux (lu Graili.TrOflic

gj.Jo iI~ainTELEPIIONE 'No. 1404.

yfl~ LO~fBIER, FERBLANTIER,
PoseurAI d'pprel à Eau Cllau-

~1U3 IVPA8 &I5'de Couvertures, Eo

No 12, rue ste.fl.iargiierlte, Mfontréal.

A. PALAuCIO Est Gros et estI)iàl

finportuteur d otsepcs(erron!ii orctsrito

Collèges, Couvents et Rtésidences. Outils pour moraoîuîwS, Charp.iOdti3rg'

Meulihers, etc., une spécialité.

390, Ruile St-,Jaeqles, :390.


